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(ionisation de feu Melchior, dans lequel on a elles ne 1 en dépouillera jamais. Four eila- ment les lignes canadiennes de chemins de

Cer du son âme son caractère sacré, il fan- j fer qui se prolongent dans les Etats du 
• irait détruire le sacerdoce meme de Jésus- centre et de lest, comme le Grand Tronc 
Christ. et le Piiciftque Catlatiieu, ce dernier sur-

Dc sorte (pie pour avoir de lui-même i tout, dont la ligne de steamers océaniques 
' 1 une intelligence exacte, le prêtre est oblige

r . ... , , , . . Lie sortir de lui-même, d
depuis plusieurs jours sans préjudice pour l ia. j ' g ehos,;s ^lTéslrcs, de Iranelnr toutes les j liable aux compagnies d

songé; à faire jouer au gros conseiller du quar­
tier Nord, le frère Bruno, le idle d’avocat du 
diable. "

Hop là! enlevez, c’cst jiesé !
, et le réseau de fer transcontinental feront, 

aner au-dessus j avant longtemps, une concurrence formi-
iniéri-

norahle ministre des Travaux-Publics.
Loin de là, les efforts du très ( ligne M. Coi

Maxime Lupine, lieutenant de Kiel pendant 
la rébellion de 1885, vient de, inourii au lac 
aux Canards.

On dit que le baron Edouard Gibson Ash­
bourne, lord chancelier d'Irlande, succédera 
bientôt à lord Aberdeen comme gouverneur 
général du Canada.

M. Reverter, le ministre des finances espa­
gnol (pii a été excommunié récemment par 
l'évèquc de Tile Majorque, Baléares, pour s’être 
emparé du trésor d’une église, a dû donner sa 
démission parce que la reine régente refusait 
de signer les décrets qui venaient de lui.

Le MonI trouve (pie le compte rendu de no J 
trn fête de jeudi dernier, donné par la l’iw, | 
est fantaisiste. Ne serait-ce pas, par hasard, 
parce que dans l’énumération qu’on y fait des j 
principales familles jérûmictmes, on a omis de | 
mentionner les Nantel et les Beaulieu 1

Nous recommandons à tous, aux hommes 
mariés et surtout aux célibataires, l’écrit plein 
de charmes de M. Arthur Buies sur lu rieur 
garçon et que Ton trouvera dans nos pages in­
térieures.

M. Beaulieu veut citer Virgile et il y perd 
son latin : au lieu de finira Daimos et dotai Je.- 

rentes, il s’écrie : timen rltinnos et Jarentes . . .

Ne rions pas trop fort, M. J. B. se fâche­
rait et c’est pour le coup qu’il deviendrait un 
enfant terrible. . .

Sa Grandeur, Mgr Bruchési, a accorde une 
audience de deux heures à Sir Wilfrid Laurier, 
dans la soirée de mardi. La question des cro­
ies, celles du culte, du progrès dans l’enseigne­
ment du contrôle par l’Etat y ont été discu­
tées.

Au cour du cette entrevue Sa Grandeur a 
cite l'article de VEgalité, sur le rôle des évêques 
au conseil de l'instruction publique, disant que 
sa propre opinion s’v trouvait exprimée.

Hein ! qu’en pensez vous, messieurs les or­
thodoxes des régions bleues! Pour pou (pie ce­
la continue Mgr Bruchési va vous devenir sus­
pect.

I.e. Mord qui a tant ri de nos petites images 
est tout fier d’en présenter une à ses lecteurs 
dans son dernier numéro. Et puis le journal 
est en vente dans h-s dépôts. Tout comme 
nous ' Enfin ! notre confrère commence à se 
déniaiser et nous aurions mauvaise grâce de m­
pas Ton féliciter.

A ces bons conservateurs qui nient a -M. 
Laurier l'honneur et le mélite de la dénéga­
tion des traités Belge et Allemand par I Aii- 
gleterae, nous soumettons les paroles suivantes 
de M. Chapleau qui a été si longtemps leur 
chef et peut le redevenir d’un jour à l'autre :

-- J’ai eu des opinions très vives et j’ai sou­
vent rendu cent, coups pour un ; peut-être ai-je 
été parfois trop violent, injuste, mais je n’ai 
jamais été à la porte de derrière de ma maison, 
ni chez mon voisin pour dire ma pensée haute­
ment, et je me suis toujours incliné devant le 
talent. Quanti /’illustre chef' du parti liberal 
anus rappariait de VAngleterre ht derui*:re r/c 
iu>d grand*'* libertés liaiitiiptes, le rirait pour h 
t1 "iiiidti da pure la L-ntetne S‘ s traites de com­
merce, tirait tpiil rirait conquis par sa diploma­
tie et san eloquence, j’ai etc le premier a l’accla­
mer parce tpi il avait Idea travaille pour son 
pays,11

Citer les lignes suivantes est la plus grande 
punition que nous puissions infliger à M. Jo­
seph Beaulieu. L’arôme qui s’en échappe rend 
inutile tout commentaire :

" L’Avenir rt u Mord informe le public que 
h* Rev. Père Joseph a dit la messe, la semaine 
dernière, dans l’oratoire privé de mon oncle 
Jules. Cette nouvelle a réjoui le co ur de la 
population do St-Jérôme et a fait nu bien im­
mense à la religion. Elle devrait paraître dan» 
les Annales tie la Propagation de la Foi ! Com­
bien de mécréants, de payons ignoraient ce 
fait important, î La nouvelle aurait dû ajouter 
le nom des assistants: 1 ’ 1 Ion. Wilfrid, P’tit 
•lean. Jésus Hostie, le défroqué Jules Edouard 
et le rédacteur de Y Egalité. Après la messe, 
mi a discuté sérieusement la question de saisir 
les congrégations romaines d’un procès en ea

distances qui le s-parent de Dieu, de pêne- cames, i.e Congrès avait rejeté cette prnpo 
trer dans les cieux, de s'élever au-dessus sition d'imposer une taxe additionnelle sur

nellier ne. servent qu’à démontrer que la eon- I des phalanges angéliques et d aller jusqu ail toute marchandise qui entrerait autre
deite de M. Tarte ne peut être incriminée en ' cœur de Dieu, jusqu au sein du Pure y sai- ment que sur des vaisseaux américains :
aucune façon. sir .Iesus-( hl'ist dans son sacerdoce éternel ut c’est grâce à des mana'uvivs malhoitné

-------------- ; et le reporter en soi pour l'y contempler et j tes d’un groupe de sénateurs que cet nr-
Quelqu’un nous faisait remarquer <h-. nière-j’V/uir revivre. ................................ j tide fut inséré dans le bill Dingley.

Les compagnies de chemins do fer, impa­
tientes de se débarrasser de la concurrence 
du Pacifique, cherchèrent, le moyen et 
guettèrent l’occasion d introduire dans le 
hill, après sa discussion en détail, et au mo­

ment que M. J. B. cultivait la haute sensation, j cai actèie sacerdotal '-lève donc
En voulez-vous la preuve i lisez ceci: ** Quel- 1 1 retre bien haut. H 1 eleve si haut qit 
agues indiscretions commises nous permet tent i s il il y avait pas nue 
" de savoir que les Etats-Unis arment scrieu- taire ici entri 
" seinent, que les troupes etc., que les 
" même sont arrêtés. 11

Vous ne vous en doutiez pas, lieinl Eli oui ! 
M. Beaulieu est bel et bien au courant des in 
discrétions que le pays voisin a la maladresse 
de commettre.

Comment, diantre, après cela, peut-il si 
ce que le Mortl ne soit pas un journal à 
fort tirage.. . .

réelle distinction a 
caractère sacerdotal et 

plans l’homme qui en est revêtu, nous ne pour­
rions nous approcher du prêtre autrement 
qu'il genoux et en tremblant.

Evidemment le caractère humain demeu­
re dans le prêtre avec tous scs attributs et 
l’action de l'homme y reste, par sa nature, 

le ce
tai 
t rès

Notre liü'ne de conduiteo
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ment de son adoption en bloc, la fameuse 
clause qui leur tenait tant au cœur. Et 
cette malpropre besogne a été faite par un 
groupe de sénateurs américains dont M. 
Elkins, leur chef, a Telt’ronterie d’cti rire.

Certains personnages très empressés à 
juger et à condamner essayent, au moyen 
des paroles de .Mgr Bruchési à l’adresse dus 
journaux jérûmiens de jeter le discrédit 
sur nous, Quelques-uns même, se croyant
encore au temps où Ton pouvait faire , . , , ,. . ... ,1 . . i deviennent coupables,accroire au peuple (pi un liberal ne pouvait1 1
être catholique, cherchent par tous les
moyens, bons ou mauvais, a convaincre les
pauvres crédules que nous sommes des
êtres’dangereux condamnés par l'évêque!

S'il s'agissait uniquement de répondre h 
Ces ennemis de la vérité depuis si long­
temps désertés par le sentiment de l’hon­
neur, nous nous croirions ci ' s de nous 
occuper d’eux et de leur donner un seul 
regard en passant : mais 1 erreur que nos 
ennemis répandent sournoisement dans le 
peuple est à craindre a l’égal do l'ivraie 
jetée cii traître dans un champ pour y 
compromettre la moisson.

Il est de notre devoir décrier à ceux 
que Ton veut exploiter: Prenez garde, on 
vous trompe !

Voici la vérité :
Sa Grandeur Mgr Bruchési a dit au 

cours de sa réponse â l'adresse des citoyens 
de St-Jéiêinic qu’il comptait sur les jour­
naux de notre ville pour suivre toujours 
les enseignements de 1 Eglise et respecter 
toujours l’autorité cléricale.

C’est là un article de notre programme, 
qu'on le saelw bien. Nous 1 avons toujours 
mis en pr e, nous le suivons et nous le 
suivrons toujours à la lettre. Nous défions 
ipii que ce soit de prouver (pie nous avons 
méconnu, tic fut-ce qu’une seule fois et par 
mi seul mot, l’autorité du clergé dans le 
domaine religieux.

Entre nous et nos antagonistes il existe 
une ditlérence dans la manière d'être sou­
mis et respectueux, nous l’avouons : mais 
cette différence est toute à notre avantage, 
car elle consiste en ce que nous sommes 
francs toujours tandis qu'eux manquent de 
franchise et se couvrent du manteau de la

réellement distincte de celle du prêtre et Lorsque le bill est venu devant un comité 
sujette à Terreur. spécial, après que toutes les parties en

Aussi les prêtres, dans lis questions qui lavaient été discutées au Congrès, il était 
ne regardent pas les dogmes de la religion I entendu qu ou n'y introduirait pas de clau- 
et “a fortiori " dans celles qui ne regardent ses add it iomielles. Et, contre la foi donnée, 
même pas la discipline ecclésiastique, n’ont l'article 22 passa grâce au travail eu <](•:.- 
pas le droit de .s'arroger 1 autorité sacenlo- ; sous dus .-scheemers-t du Sénat. Aux Etats 
taie et de dire au peuple: nous .sommes ; Unis on trouve <-a très Labile. D’ici, (,‘a 
prêtres, vous nous devez complète obéis- nous parait absolument malhonnête et in 
sance. I digne d’un grand pays.

Par conséquent, lorsque le prêtre des-1 Dans le temps, celte disposition étrange 
celui sur le terrain des choses terrestres et autant- qu’inattendue du bill Dingley fut 
discute politique ou toute autre question, ! accueillie en Amérique, ut. même en Euro 
il peut être critiqué comme tout autre avec force protestations. Est ce que les 
homme sans que pour cela, Ces critiques Etats-Unis songeaient, eux aussi, a adopter

\n resume, le prê­
tre, comme prêtre, c'est-à-dire comme dis­
pensateur des sacrements et gardien des 
dogmes catholiques, est placé- dans une 
hiérarchie où il a droit à notre soumission 
et à notre plus profond respect : mais le 
prêtre comme homme est, tout comme les 
autres susceptible de se tromper <J d'être 
critiqué.

Quand done nous disséquons et renver-

! une politique d'égoïsme, à se claqucinit-1 

1 rcr entre les deux grands oc- ans I (V lut 
! un " toile" gémirai. Le l’roeurctir-t ié-mral i 

M. McKenna, lut consulté sur la validité j 
de cette clause hostile au reste de 1 univers j 
et introduite clandestinement dans le bill j 

j veto au congrès. M. McKenna vient de j 
j rendre sa décision publique qui n'est, au, 
I fond, qu'une opinion pour la gouverne des I 
douaniers américains, en attendant que 1

sous les arguments _ . s de iiosprêtrcs, I trilsjiianx prononcent à leur tour,
quand nous disons à nos paysans: ‘‘votre ” ” ’’ 
curé se trompe en traitant comme il le fait

M. McKenna soj 
lroit

la perception du 
de 10 pour cent en question, et il 

telle question politique ”, nous ne parlons l prétend avec justesse, que si le congrès 
pas contre le prêtre, mais nous ne faisons avait voulu imposer ce droit particulier sur
que discuter les actes d'un homme faillible 1 
comme nous.

Grâce à cette distinction logique et réel­
le. nous respectons le prêtre, nous lui obéis­
sons sans réserve, tout en conservant notre 
droit de critiquer l'homme et (le penser et 
d’agir autrement que lui. Ainsi, !<■ prêtre 
dans son autorité et le citoyen dans sa 
liberté sont respectés l’un et l’autre.

Et il entre dans notre programme de

s importations, il l’aurait dit expressé­
ment.. Et il ne voit pus du tout que le con­
grès s’y soit montré favorable. An contrai­
re, il Ta repoussé après discussion a la 
chambre, et, pour sa part, il ne permettra 
point qu'on lui donne force de loi. (V qui 
veut dire qu le Procureur-Général recon­
naît parfaitement qu i! n’a été introduit 
dans la loi que par de coupables manœu­
vres qui lui enlèvent toute valeur à ses

revendiquer les droits du second aussi bien veux
que de respecter ceux du premier. j Le droit nddiüo'nuci de lu pour cent

n'existe donc plus jusqu’il nouvel ordre.

Ce droit de io pour cent;
grace a la fermeté (1 un 
Il v en a encore.

honnête homme

T KAN'eiKt R.

La decision de H. McKenna Le Mains, province canadienne
fut article devait parai!rc dans notre deruiur 

numéro. Nous le publions qiiuni' même .aujour­
d'hui, car nous sommes certain qu'il intéressera 
nos lecteurs.

Lèvènement du jour aux Etats-Unis, 
aussi bien qu’au Canada, est la décision

religion pour parvenir h leurs tins poli t ï - prise, mardi, par le Procureur Général des 
ques. Ceci n’est plus à prouver: l'histoire Etats-1 nis, relativement a 1 application de 
des petits billets de confession de sit

antres du
llcc-

mémetor Langevin et mill 
genre sont trop connues!. . . .

Un point capital sur lequel nous atti­
rons surtout l’attention et que nous nous 
efforcions de développer et de faire com­
prendre dès les premiers jours de notre 
existence, est, celui-ci : Savoir distinguer
entre le prêtre et l'homme

D’après les désirs de notre archevêque 
et de notre propre volonté, lions respectons 
le. prêtre et nous lui obéissons dans les 
choses qui sont de son ressort. En dehors 
de là nous sommes libres et entendons bien 
le rester toujours.

L’autorité que le prêtre tient de son 
caractère sacerdotal est sacrée et loin de 
nous l’idée de vouloir jamais y porter 
atteinte. De toutes les dignités terrestres, 
nous le proclamons, il ne s’en peut trouver 
déplus mystérieusement grande que celle du 
sacerdoce. Le Prêtre est grand d’une 
grandeur divine et éternelle et la malice 
des hommes, pas plus que ses propres pé-

xpli-

Tarticie 22 du bill Dingley. Llion. M. M 
Kcnim en déclare les dispositions imprati­

cables, pour les raisons que 
| quons plus loin.

Cet article 22 constituait une clause 
spéciale, en vertu de laquelle on frappait 
d’un droit additionel de dix pour cent les 
marchandises étrangères déjà soumises aux 
obligations du tarif Dingley. lorsque ces 
marchandises, de provenance étrangère a 
la Grande-Bretagne et an Canada, étaient 
transportées aux Etats-Umis sur des bâti­
ments anglais ou par les chemins de fer 
canadiens. L’objet de cette clause était 
évidemment d'empêcher les vaisseaux bri­
tanniques et les chemins de fer canadiens 
de faire concurrence aux compagnies de 
transport américaines, de dépouiller les 
compagnies anglaises et canadiennes du 
droit de déposer sur le territoire américain 
les cargaisons prises dans les ports euro­
péens ou dans ceux de Chine, du Japon et 
de l’Océanie. Mais cette disposition de la 
loi douanière américaine visait principale-

Au double point (le vue (les intérêts du Ca­
nada et d’un patriotisme bien connu, la " Pu 
trie " a bien fuit de tancer vertement M. John 
Torrance, le gérant de la ligne Dominion pour 

j sa prétention anti-nationale que le Canada 
! oriental ti’u d’autre port naturel que Portland 
! port américain. I! était mallaisé de se montrer 
plus dégagé de sentiment patriotique. L’AI 
mightv Dollar a des rigueurs (levant lesquelles 
tout cède, jusqu’à l'amour de son pays, et le 
souci de sa prospérité.

Portland serait notre port d'hiver le mieux 
situé, si le Maine nous appartenait, si Portland 
était en territoire canadien. Mais puisque Port 
land n'est pas à nous, n’y songeons point, et 
voyons, comme le dit si bien la -- Patrie ", a 
nous créer des ports sur nos côtes, a les outil­
ler, à les favoriser à l'exclusion des ports étraii- 
(fers. Et pour cela retirons nos subventions 
aux compagnies transatlantiques dont le point 
terminus est aux Etats Unis, pour les donner 
à des compagnies essentiellement canadiennes. 
Cela n'est point de P égoïsme. Agit ainsi c'est 
faire preuve d'intelligence et de patriotisme. 
Et n’est-ce pas une criminelle folio que rie pren­
dre notre argent, (pii devrait servir à dév elop­
per notre pays, pour sustenter des étrangers 
qui passent à notie barbe, et qui, n’ayant que 
peu d’intérêt dans ie pays, n’ont qu’un souci : 
lui soutirer tout ce qu’ils pourront.

Un gouvernement a le devoir de mettre à 
profit les av an tng< s naturels du pays su i lequel 
il est établi, et le gouvernement actuel, c’est 
notre espoir, ne faillira pas à la tâche. Il nous

fait plaisir de le dire : les grandes lignes de sa 
commencent â se dessiner, et nous en­

trevoyons par les projets qu'il mot à l’étude, 
une saine politique éminemment nationale : Le 
Canada pour les Canadiens, .elle est la devise 
du Cabinet Laurier.

Mais à propos de Portland, nous avons jeté 
un coup d’u-il sur la carte d'Amérique du 
Nord, et la mciuc obsession que nous avons 
toujours subie chaque fois que nous promenions 
un regard sur noi lignes frontières, nous a 
empoigné- de nouveau dans cet examen. Cet 
état du M liti", qui entre eonimu un coin â Test 
du Canada, isolant les provinces maritimes du 
reste de la Confédération, n’y aurait il pas 
moyen d’en faire l'acquisition à partir de la 
Lie latitude. Celte contrée est relativement 
peu peuplée à l’heure actuelle, et elle lu sera 
encore longtemps, tant à cause de sou éloigne 
meut du leste du la fé,h-ration américaine qu’à 
cause de la nature même du pays ; le Maille 
est luoutllelix, parsemé de lacs. Est Ce q no­
ie Cumula ne pourrait pas acheter cuite partie 
du Maine qui s- trouve en deçà de la ligne lie 
pour en faire une terre canadienne parle droit, 
comme elle est déjà pur la situation. Le Mai­
ne deviendrait ainsi une autre province de la 
confédération, peut être, aussi, une province 
française. Saint Jeun, N. B., avec Halifax 
seraient alors, sans conteste, les ports d’hiver 
canadiens, en raison de la courte distance à 
franchir en ligue droite à partir de Montréal.

Nous donnons l'idée pont- ce qu’elle vaut.
Le Canada aurait plus de profit, croyons 

nous, et se mettrait moins d'embarras sur h-.s 
liras en acquérant cette moitié- de l’état améi i 
cuin, que de prendre dans la confédération Tile 
de Terre-Neuve, pauvre et toujours prête à la 
rév olte.

Avec quelques millions et. quelques compen­
sations aux Etals Unis sur d'autres points de 
notre territoire qui est immense, nous pourrions 
peut être’joindre à notre domaine national 
une nouvelle contrée pleine d'avenir qui, au 
lieu délie comme aujourd'hui un obstacle à 
not rc développement, compléterait si admira­
blement l’échiquier de la confédéralio i c.m.i 
dieiine.

Kit A NIX Kill.

Gh}opic|i3e
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\ oici t j in* I allai rc «lu jn/nt '/»w manu issai 
/vs «‘litre liant* une nouvelle phase.

I/histoire de <*e pont fameux est trop réeen 
t«* pom la répéter ici. Qu’il nous suJh.se «le 
faire remarquer eeri.

La manière sournoise el cachée avec laquel­
le M. lit uno Nantel, outrepassant ses pouvoirs
• h* commissaire et eut rainant dans sa faille la 
majorité «le ses collègues, a essaye «le tromper 
h* publie et «h* construire à la hâte un pont «le. 
plusieurs milliers «h* piastre ; la chaleur avec 
laquelle quelques uns essayaient d'expliquer 
et dexcuser {empiètement «h-s eommissaiies 
sur h* domaine municipal, la culpabilité passive 
de certains homme* laissant faire sans rien «li- 
r«\ tout ce-la mettait en évidence cette grande 
vérité: que tous ceux «pii trempaient dans cet­
te honteuse afin ire et la défendaient, avec tant
• le chaleur étaient pkimonnki.lkmrnt intéressé* 
à la construction «le ce pont. Pour se procurer
• h-s profits particuliers ils n hésitaient pas, cos 
hoiiiims sans justice et sans pitié pour le pau­
vre, à mettre à la charge «h* toute la municipn- 
lité scolaire le payement d’un pont «h* plusieurs 
milliers de piastres.

Ce «pii arrive aujourd'hui prouve quo cette 
vérité ne peut être mise en doute.

Ces ardents disciples de M. Xante! «pii vou­
laient à tout prix la réalisation de leur beau 
projet, se sont n us subitement arrêtés par la 
loi leur défendant de continuer et les adjoi­
gnant de payer les dettes encourues jusqu’a­
lors pour la construction de ce pont. Or, qu’ar­
rive-t-il ? M. Bruno Nantel et ses créatures 
voyant échouer leur but honteux de faire pay­
er leur pont par les citoyens, se font autoriser 
par h* conseil à faire ce pont ù leurs frais et 
«lépens, admettant ainsi «l une façon solennelle 
« t non équivoque, que la construction «lu pont 
(‘il «piestion leur profitait au point de vouloir 
le construire avec leur propre argent.

Kt c’est ainsi que MM. Bruno Kantel, \V. 
Scott. I*. Vailier, C. K. Latlarnme ont deman­
dé au conseil la permission de continuer les 
tiavaux «lu pont inachevé. Los vrais et seuls 
intéressés dans cette construction se montrent 
enfin !

Voici donc la question tirée au clair. I<e 
fameux jtonf connuisttains doit surtout et
par--dessus tout être utile et profitable aux îiu*s- 

sicurs ci-dessus nommés et voilà pourquoi ce 
seront ces mêmes messieurs qui le paieront et 
non pas la ville.

Maintenant, une simple question : notre
conseil a-t-il le droit de permettre la construc­
tion d’un p«»nt sur notre rivière ?

l’n mot au sujet de notre aqueduc. Ceux 
qui ont assisté à la dernière séance du conseil
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souci et sans remun!
I.’AVENIR DU NORD ,.Hjtîv. nsi,*

; fêtes, assis il tous It s JOUIhsimt
i «fi; tous les plaisirs, et ils se «Jemandent ce 
qii’il lui eu coûte, par quel «'-qui valent- ‘1 en­
nuis domestiques et 'le compensations tnt- 
cttssitTef il paiera bait ce bonheur appu- 

u’•J! t '-nî. i )n ne pai 'l'Jiine pus fui célibataire 
• i avoir l’air «-xcinnt «les misères oeneralr.v

.101 ' H N A L H K HIX) M AI > A J U K 
REDIGE . .. KN «■■• COLLABORATION

ST-JKUOMK (Terrebonne) P. Q.
A bonnement Un an.......

si x mois .

à un cheval un véhicule venant dans le
ïi-
le

ment du cocher a la prise du fouet et allonger 
ceade, ce qui n’existe pas avec 

1ère, car le fouet tombe en surprise sur l’un

II
prend la figure 'l’un démon „ . ,1 . ”.............................. j fallut* sans saccade, ce qui n existe pas avec

J’ouralKinneincJiU, uimme « s. unpn 

s'adresser à
.1. 1C. PREVOST fils, iMi itiMKCii.

1 Jirceteur- Propre tail

JEUX D’ESPRIT

i. occupée uniquement de tout parce «pi'oli a l’avenir devant sol, quer
voient de toutes les ' parce qu’on croit qu'il renferme tous les j même sens, ou tout autre objet pouvant Texet 

trésors dont le co ur et 1 ambition sont j ter à s’emballer. Privé de cet accessoire, 
avides. J cheval peut voir autour de lui le danger et le

Kt maintenant est venu 1 age froid °11 j cheval auquel i! est accouplé, enfin le mouve- 
cluique espoir se tourne en dérision, où cha­
que illusion
t ailleur. Le temps est implacable, il détruit j ^ 
fout 'luis qui est plus horrible encore., j’ 1

ions, et* ... faire un trône indépendant au sein c’est de survivre à ce néant de soi-même, j ('u 1 autn. des deux chevaux, provoquant dislo- 
ides arrièr.-pens.'. s qui ass .illent les autres : c’est d’assister à tous les plaisirs sans en |^tion dans la régularité des allures, le cocher 
hommes et ilt s retours v«. .\ poires qui me i goûter aucun, c’est tie regarder 1 amour ra- ; <* ayant pas toujours la précaution de parler 
nacenf cfinrun «le leurs plat -d ... dieux, •'•panoui. tran.sp'irté, et savoir qu’il ; aux chevaux ou d appuyer l’emploi du fouet en

* I n’est qu’un mensonge, qtt il se brise contre j faisant un appel de langue.
Qu.* vient - il faire au milieu <le nous, lui le moindre eeue:i. comme le Ilot souriant. La Ctmipagnie des Omnibus de Paris n sup- 

sl pas .les nôtres . Si son existence longtemps berce -tu ie <!os de la un i,\ km p,imé les œillères, et, au dire des anciens co-
ai t. ih .nrquoi vient-i! la conlomliv ' 1 ',i ]. pi ai. i ob .a, 1. bi i i > a^, ; chers qui ont fait usage des deux brides, ils

- • 1 “t disparaît.

qui n . 
est U I

l'honnête homme on tiouve mon entier.

UN HLM K
leux qu'un met ensemble ;

lui en coùlu-t il 
11.Mils, lui qui li a ereil- 

il lui en coûte ! Ah !

xb.tenee. de t'ii-s à l’heure précise 
CIIAliAItl. d. s r< jOub-sanceM ( Pourquoi ne vient-il «pie

Sur la terre humbleiia lit se trahie mon pr. mier, ; pour cueillir, et que lui en coûtu-t-il pour 
I n | roui.m forme mon ili-niiei ; , ramasser toutes ces
i . l'honie' ie homme ou trouve mon eiitiiT. I sé aucun sillon ' t ’equ

Vous ne le savez, pas, vous qui le voyez 
mêlé aux mns .-tirades de la vie comme si 
elles n’avaient pas de leiidumaiii vous .pii 
le voyez à toutes les l’êtes, i i toutes 
.pli paraissent, oui : mais les têtes 
blés celles du iuver il certaines

Nous somme 
Ce n’.st pas eu l.oiiheiir, ce sein 
(ôir en leut tt mp- nul i. union 
N ’opère que division.

|,( )( i( KJ HI PI I K

ont constaté la conduite sous tous les rapports 
«A* ; supérieure à la bride à œillères ; les Omnibus

Tout est envolé, tout a fui. I! reste le : !U,«lîliti "m »«•*« supprimé les œillères.
- ,»im*nir. < )li * i horribltî t.*xjiiution, UimpDi- : L»i Russie ne connaît pas Fœillère, ainsi
ç.ihic j -lour du ji.tsx* <ju ou croyait pour Lion des contrées en Europe j DA rallie, au con- 
toujours disparu i Qui a jamais voulu me- ' train*, en met de toutes petites à la bride a 

r <a*t océan .sans fond et wins bornes, jXiOIJt.,*!-.

Sur sis pu*< 
Sur cjulitre

t lit i 
en t«

i4‘iir, j’arroHf 
x jardins, tu nv

tes praiii'-s, 
mots viilon- 

(tiers ;
A v. < trois tu hiver, jochauiTo tes fov 
Tout humain avir tiois un* doit encor

Solutions d« s fin no is piolilémcs 

U>.!4o^riph» Potage, otage, i'age, âge 

< 'harm le : M i 
Enigme Peu.

llK' » 
l) aine.

h* .souvenir ' Juiimis. nulle part, on ne peut 
veriül- ’ y wippt i : il n’est pa.s de nlage sur terre 
iieujes 1 on puisse trouvpr l’oubli, ni d’années 

inattendues, les l’êtes qui. s.-uli-s, conti. ii- ajoutées les unes aux autres qui effacent, une 
lient du bonheur -t qui sont les vôtres, «uule heure de félicité. Dieu a été injuste
unique ut les vôtres, les a-t-il jamais {<f*>v'-rs 1 homme ; il lui a donné des espé-
eonnucH < les counaHra-t il jatimi.s ? Ces rances bornées et des regrets infinis. Par-
j.....  intimes « t profondes, où aucun regard : tout la douleur l'accompagne, tandis que
H ranger m- pénètre, dont l'ali,-etion est la I scs joies se mesurent à la durée du songe. 
1m tt et qui n’ont besoin de rien en dehors j 11 " ' i" «reux que le temps d’y croire, 
d élies pour être complètes, il n u pas mé- "1!l's il est malheureux toute sa vie du hotl­
ine l i spoil' de jamais les goûter tout en les hein peidil.

\ lui seul elks sont mterdi- j l’ius durable que toutes les années en-

Le meilleur moment des 
Amours

!.<• int ilh-m inoinont d< > .‘iiimur 
y. • s t p;ts <| nanti on ;i «lit ; .li- l’a into !
11 fsi «lu us h- >ilf n» f inonn»
\ demi rtuiipii (.lias h-s jours.

M rsl th’lUM If k> i 111 «* UigflM'fH 
ProiufMi's i l furlivt s «les c<fill’s ;
II i st tlaus h*m I»mt. s rigufm>
III les ,v’tT<’l«*H indulge m « s.

Il f.st tlaus h* frisson du brus 
nu se pus»* la main qui Ircinhh',
| ) ; 111 s la page t|ii'on loin lu» cnsotiihlf 
Et t|Uf pourtant t»n tu» lit pas.

llfurt* uniipn où la houchf « h» «•
Par sa pmlfiir sfuh- fti «lit tant ;
(>ii |f t t f m s'ouu «• f n éclatant,
Tout bas, foimiic un houton (h- rosi» ;
(lit I»- parfum s* ul dfH t hfVi-ux 
Parait tim» la% fur •’ I
llfurc tl«4 la t fini russe fXfpii.su 
(lu li s rfspffls stud tirs avfiix î

Sn.i.Y Piu nitoMMi:

Le vieux garçon.
( > 11 a beau dire, il ua pas d’excuse. In 

homme a le droit de rendre une femme 
malheureuse, au moins à partir de trente- 
six ans: passé cet âge. s il n en a pas use, 
qu’il soit anathème et que tout le monde 
lui jette la pierr

mipreimnt : a nu seul eues 
tes, mm pas tant qu i! l'ait voulu que par­
er qii il les a trop désirées peut être, et 
qu'il en a ambitionné une part plus forte; 
que ce qu'aucune femme pouvait lui offrir. 
Il a élevé trop haut ses vaux, et mainte-j 
mint il un plus le droit d’en formel' au- ; 
cun ; le moi nd re de ses vieux serait au jour- 
d'Iuii ,h daigné et il m lui resté plus qu'il 
se tenir a l'écart, condamné pour toujours; 
par le bonheur des autres.

Pauvre hère, trop longtemps resté- it 
l'a Hut, maintenant au rebut ' I! n’a même j 
pu d'àge, car il a vécu les années que le 
ciel lui avait données pour le bonheur; le; 
reste ne compte pas. Il n’a pas de loyer, 

•«m bien ce foyer est désert, comme le bois; 
ôuie les oiseaux ont fui, connue le rivage 
qui n a |ilus de murmures, .bnniiis l’ange j

Dimifertunl d» l’air

C’est une grave erreur île croire que l’air vi­
cie d'une chambre de malade, est assaini parce 
qu on y brûle du sucre, du vinaigre ou herbes 
aromatiques. Le meilleur moyen est d’v main 
tenir une assiette avec un peu de chlorure de 
chaux humide qu’on renouvellera rie temps en 
temps.

S'K N EST BIEN TltOUVÈ
Eaprairie, 14 août, 1S90. 

J toy ,v Boire Drug Co., Montréal, P. <.j.
lnss<*os, plus profonde que tous les sillons; 
du temps est la trace des émotions puissan- ;
tes. La nier passe en vain sur une souiliu- Mcssiaurs : M étant se j v i de votre sirop M kn-

' tjïoi. en plusieurs occaricns pour cause de rhu­
me et de bronchite qui me faisaient beaucoup 
souflrir, je suis heuietix de dire iju«v dans cha­
que cas je m'en suis bien trouvé et qu’il m’a 
donné beaucoup de soulagement.

re sans pouvoir l’enlevei 
sur la blessure qui est au i

ainsi le temps 
nd de faine.

( )n se souvient surtout à l’âge où tous 
les rêves ont disparu, h cet âge où l’on ne 
peut plus vivre que de ce qu’on a été, et 
oii l’on respire encore alors qu’on n’est plus 
qu'un spectre. L’avenir n'a plus ni sourires 
ni promesses, mais les regrets enveloppent 
le pilssé d'un mirage, semblable à celui 
dont la rosé du matin enveloppe les plages 
lointaines : dans ce mirage vite évanoui 
Hot tent encore quelques images fugitives, 
images de ce qui lut autrefois des réalités 
bien eiieres.

y n • ont l'toml re si*.s bl .•inches ailes ni juicr
un rayon do huh sou ri n

Q." ni «1 i* plus lament aille, (1 e plus poi-
i mut q"1 ■ son 1Hgi.H, à « •otto lu-ure av:uictV

«le la nuit où il sc «lécid «• n y t'« ■venir. :lijUTS
JIVoir rl.i* relu* e n vain tantes les «lis t nu*-
! ii )I1S «|tti peut eut lui faire oublier son

»rm •Ile isoîit u« le : Mill «* fnntêmie.s Fatten-
(1.» lit, .,lli nssièjgélit le e 1iè\ 11 d e son li t, fis

Mais c’est la dernière illusion 
ne tarde pas pas à se répandre
comme 
garçon
chambre solitan

■t la nuit 
Ians 1 âme, 

e sommeil sur les veux du vieux 
pii finit par s'endormir dans sa

au milieu de tous les fan - 
qui s’envolent dès

A. F. Grondin,
Notaire Publie

So

gu dessus de !’op
trouve le rare trésor de la santé 

parfaite

de la Nouvelle B (lit, Je
considère que les Pilules ltoses du Dr 
Williams sont un bienfait pour l'humanité 
souffrante. "

tone s qui I entourent et qui s envolent des j 1>U ., .Sentinel», (f Amherst, N
qu’il leur échappe. T , , . . .' , , I • ■ ,. Les personnes fortes n apprécient pas-a saSeul,', i ombre de ses créanciers I iiccom- . . . . , 1

i , i ■ , , juste valeur les bienfaits (1 une santé uarfaitcpagne jusque dans le songe et lui donne le i j. , t •
cauchemar. Alors il rêve qu’il est le père

•lie dei 
attendu tour à tour 

sans le savoir ; celle 
lui pardonnent pas

Bien ne peut plus le protéger omit r 
vindicte générale, oui, générale; e 
jeunes filles qui l’ont 
et peut et re ensemble, 
des lemmes qui ne
d’avoir été redoutable, et celle des hommes j tries 
qui lui en veulent de s’être iillraui'lii de la pas. 
loicomiiiune.de ne prendre aucune part* 11 est 
des inquiet tides et des responsabilités de la mort 
la famille, tout < n se réservant large et fa­
cile la part des avantages et des agréments 
de la vie Ils le jalousent et le détestent . 
ils le regardent- comme une superfétation, 
une excroissance sociale : ils le comparent 
à la mouche qui se pose sur le miel, sans

fantômes inexorables de son passé*, sourds 
comme le remords, et il se couche en enten­
dant ees milliers de voix qui pii rappellent 
tout ce qu’il n perdu, tout ce qu'il a refusé 
de bonheurs doux, simples et, consolants. 

Vni’ù les compagnons de sa vie, et ees

j de dix enfants, il jette un cri terrible et se 
i réveille en siysaul dans un océan de sueurs 

froides.
1 >epuis vingt nus i! a de ees rêves-l 

l’ont toujours empêché de se marier.
Aimit tt Bi iks.

la compagnons s« >i 11 des spectres ! Il a c< mm
tous les désenchantements, et peut-être lui 
reste-t -il encore un long chemin à parcou­
rir, S’il regarde en arriéré, il ne voit niè- 
me plus la trace des Heurs maintenant !!é- 

j n i s'épanouirent un jour sous ses

Mil. Oh et re seul, e est être avec 
A vingt ans. à vingt-cinq uns, à 

; trente ans même, on v i t encore avec I ima­
gination qui aide à peupler l’avenir d’une 

; foule de rêves enchanteurs, et qui montre 
i des rivages dorés par le soleil là où il n’\- 
ja que sée) crusse et désolation. Il est dans 
i i existence (les âges bénis où l'on Se console

qui

Melanges

,t /■.. iril/rrr* dr firidrs tlirrr.v >•

Nous ce rapport. 1rs idées sont bien divisées : 
1rs uns eu sont partisans, tandis que beaucoup 
de particuliers <t d'hommes ayant de parfaites 
connaissances (lu dit val et du harnachement 
sont pour leur suppression.

Voyons le pour et le contre. Les œillères 
protègent les yeux des atteintes du fouet, elles 
évitent quelquefois la frayeur que peut provo-

II n y a que ceux qui ont passé* par une grave 
maladie qui savent que la santé est un trésor 
plus préri e u x que l’argent et for. Parmi ceux 
qui connaissent par expérience connaissent cet­
te vérité se trouve Mlle Sara Hector, de West 
Hiver Hebert, N. E. Cette (1( moiselle a souf­
fert d’une grave et ennuyeuse maladie et elle 
n’obtint de soulagement qu’après avoir fait 
usage du remède qui a fait recouvrer la santé 
et la force à des milliers d'autres et dont les 
propriétés médicinales donneront d'aussi lions 
résultats dans tous les cas où l’on en fera une 
essai juste. Aille Hector dit :

Je sens qu'il est do mon devoir de recom­
mander les Pilules Hoses du Dr Williams, car 
elles m’ont fait un bien immense. Tl y a envi 
roi» deux ans, je tombai gravement malade 
d une complication de maladies. Je .souffrais 
(1 indigestion, (1 excès de bile, et des suites de 
désordre des nerfs, savoir : le mal de tète, la 
perte d’appétit, le chaud et le froid. Je com-

mençai à me faire soigner par les médecins .-t 
bien qu’ils fissent tout leur possible, je parais, 
sais empirer tous les jours. Je dormais bien 
peu et quand je me eoucliais, je souffrais telle­
ment de la chaleur et suffocation que j’étais 
forcée de me lever. Alors c’était tout le con­
traire, je frissonnais. Je demeurai ainsi 
dant assez longtemps. Je ne pouvais pas v,v 
quer aux travaux du ménage et le moindre 
exercice me fatiguait. Quand je marchais ,,,, 
me pressais tant soit peu, je respirais si diiii 
lenient que je. pouuais a peine parler. J’avais 
très peu d’appétit et ce que je mangeais ne 
semblait pas me faire grand bien et me nourrir 
suffisamment et j’avain aussi une grande «lu i 
leur au côté et au dos. Pendant ce temps, 
j’essayais plusieurs remèdes qui ne me pi , - 
ri rent aucun soulagement. Je devins si fail.;, 
que la vie m’était à charge. A cette époque, 
on attira mon attention sur les Pilules Ko-,., 
du Dr Williams et jo résolus de les essai, r 
Après en avoir pris quatre bûtes, je rtanarqn ; 
un mieux sensible. Je continuai à faire usage 
des Pilules Roses, aussi la santé et les fore,-, 
revinrent rapidement. Après en avoir pii. 
quatre boites, j’avais eomplètoment rocou cri­
mes forces et ma santé d’autrefois et non seul- 
ment, je pouvais faire tous les travaux du u 
nage, mais de plus je povuis faire ma classe .lu 
dimanche ainsi que mes autres exercices r.-'. 
gieux. Je considère que les Pilules Hoses du 
Dr Williams sont un bienfait inapprécialé•• 
pour l’humanité souffrante.

Les Pilules Hoses «lu Dr Williams soni un 
spécifique contre toutes les maladies qui r«e 
dent la vie à charge à un si grand nombre «le 
femmes et ilonneut, en pou de temps l’éclat n-* 
la santé aux joues pâles et jaunâtres. En ven­

te chez tous les marchandt ou expédiées fine : 
pair la poste à 50 cts la boîte ou six boîtes pour 
$2.50, en s'adressant à la Dr Williams M. i: 
cine Cu., R rock ville, Ont. Méfiez-vous de­
bilitations et substitutions «ju’on dit “ être 
aussi bonnes”.

Livres, journaux, etc.
208 pages de Musique !

En s'abonnant au Paste-Temps, on re«;«,;: 
tousles quinze jours huit pages «le niu-iq 
nouvelle «les meilleurs auteurs, soit 20N p.-ig, . 
pat année. Le dernier numéro contient : /. 
Tunis el meres, chanson; En ?*«* ve, très joli m ■ 
ceau de piano ; plusieurs articles sur la mué 
que, le théâtre, etc.

Abonnement, $1.50 ; (i mois, 75 cts. En 
numéro, 5 cts. Abonnement d’essai, tr««is 
mois, 25 cts. Adresse, Le Passe-Temps, M-m: 
réal, Can.

LE CR!ME DE L’AÏEUL
Nous venons de recevoir un exemptait. i ; 

numéro 44 de la Bonne Littérature Fran«;ai-' 
Tous fi s amateurs de bonne lecture peuvent 
préparer à apprécier un récit hors de l ordinaii- 
Roger l'ombre, l’auteur du " Crime de l’iuèiil 
a dépeint d’une main de maître le sombre -i- 
sesjioir d’un vieillard en voyant son fils d.-p- i 
et mourir sous ses yeux parce que la lison - 
qu’il aimait lui a brisé fi* rieur. Côte à <• - 
avec ce désespoir, on voit l’amour naissant i 
fils de la victime pour la fille de celle qui u 
trahie. I n amour puissant, impétueux, «p i 
[Jus tard donne suite à des actions de grand 
héroïsme. .Superbe récit «jui doit plaire à i

Ce beau numéro sera envoyé à toute adresse 
sur réception de 10c en argent ou 1 le en tins 
bres-postes. I.nprohon et Leprohon, 1629 rue 
Notre-Dame, Montréal, Canada.
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LE CA PITA INI:
I > KN

TROISIEME PARTIE

Y 1

M. Béraud avait redressé sa haute taille, re 
jeté la tête en arrière ; son «eil brillait it’iulcl- 
ligenco et de jeunesse, il avait vingt ans de 
moins en ee moment.

- Mon atui. dit il, si ce témoignage dont tu 
me partes est la pn-wo la plus accablante, j«* 
vais te démontrer que rien n’est moins établi 
que la culpabilité de M. do Vétmsque.

— Oh 1 par exemple, mon oncle.
— Entendons-nous bien, o-prit le conseiller. 

Le capitaine des pénitents noirs à fait feu sur 
M. de Mont-brun.

—Oui.
—Avec l’iutention évidente do le tuer.

La certitude même, mon oncle, car ce 
nest que par miracle qno M. de Montbrun 
n’est [«ns mort.

Très-bien. Et avant «le faire fou, le mi­
sérable a dit : - Au moins, tu ne refuseras pas 
ton consentement. 1

Ces paroles seront consignées dans l'ins­
truction.

Eh bien, reprit M Béraud, suppose une 
chose.

Hurlez, mon oncle.
- Que le capitaine d«* c«*s mystérieux péni­

tents noirs se soit trouvé avec sa victime.
— Bon '

Que, sûr de le tuer, il lui ntt adresse cette 
railleuse apostrophe : que M. de Montbrun, 
échappant- à la mort par un hasard providon 
tiel, vienne dire aux juges : nous ,;ti*>i»-« seuls, 
il tenait ma 'ie dans ses mains ; pour moi. j’é­
tais mort «1 avance, <*t il m a parler ainsi. Donc, 
cet homme dont je n'ai pu voir le visage, mais 

I qui me parlait (fi* ma nièce, c'est celui qui, moi 
i vivant, ne pouvait l'épouser : cY-tait M. fleuri 
de ' énasque. 1 si victime parlant ainsi for 
initierait contre fi- lintun la plus formidable des 
accusations, et les juges condamneraient. Mais 
la victime et fi* meurtrier n’étaient pas seuls, 
ajouta M. Béraud.

AU ! mon oncle, répondit M. de Na.hu 
Sauveur, vous pens«*z bien «pie les autres lain 
bits étaient au courant des propos de leur capi 
laine. Il n avaient donc pas a sc gêner de­

vant eux.
Aussi, n'est-«*e pas d’eux que je m'occupe 

en ce moment, mais du domestique.
M. «fi* Saint Sauveur tressaillit,

-De ce domestique qui a entendu ees paro­
les, qui pouvait les répéter un jour ù sa jeune 
maîtresse, et qu’on n’a pn.s tué, Pourquoi, 
puisqu’on tire sur fi* maître, laisse-t-on vivre le 
valet 1. . .

Un coup de pistolet est bientôt, tin’*, et les 
bandits «pn; personne inquiète ont tout fi* 
temps de se retirer. Un cadavre de plus ou 
«fi- moins, «pie leur importe !

Eli bien, non, ils s’en vont, laissant le do­
mestique garrotté, mais vivant.

Pouquoi ’
Afin qui*, tôt on tard, une voix s’élève et di­

se : fi* capitaine îles pénitents noirs, c'était 
l’homme «pii voulait éjxmser mademoiselle de 
Montbrun, c’était M. de Vénasque.

— Mon oncle, dit M. de Saint-Sauveur, ce 
que vous lûtes la renverse t«>ut«**s mes opinions

C’est-à «lire, poursuivit M. 1-Y-ra.mi, que 
j cetti* preuve de culpabilité, selon toi, serait,
; pour moi, une preuve d’innocence.

Mais, mon oncle. . .
1 vécu te moi donc jusqu’au Ixeut, car tu 

j «fins t'étonner de me voir chercher avec tant 
j do sollicitude les preuves en faveur «lu neveu,
; moi qui ai j«oursuivi i oncle, le grand Vcnas- 
que, avec tant d’acharnement.

I —Vous le croyiez pourtant coupable ?

- Sans doute. N’aurais-je pas abandonner 
l’instruction, sans celai

—Cependant, il fut acquitté.
—A ma grande eurpnse, jt> l'avoue.
—Cependant il était ' '
—Je Bai cru pendant dix ans.
—Ah !
—Et j’ai maintenant la preuve qu’il était 

innocent et que je m’étais trompé.
M. de Saint Sauveur eut un geste d'étonne­

ment.
—Attends encore, reprit le vieillard. M. 

le chevalier de 5 masque avait près de dix 
pieds. Cette taille peu commune fut une des 
preuves les plus accablantes contre lui. On 
trouva sur le théâtre du crime un pistolet dont 
ie pommeau était armorié Ces armoiries étaient 
celles des Vénasque. Il fut impossible nu 
chevalier «1 expliquer l’emploi de son temps du­
rant la nuit où le vieux AI. de Montbrun avait 
été assassiné.

La rumeur publique accusait ce géant, et, 
quand ai t iv a fi* jours des déliais, j « tais sûr de 
sa condamnation. Heureusement la Provi­
dence vrillait, et l'innocent ne fut point frappé 
à la place du coupable.

Mais mon oncle, dit AI. «fi* Naint Sauveur, 
comment avez-vous donc eu la preuve «fi* son 
innocence.

'—Dix années après, je me suis trouvé en 
face du vrai coupable.

—Est-ce possible t

—Et il m’a avoué son crime.
—Oh fit AI. do Saint Sauveur stupéfait.
—R y a cinq ans de cola, poursuivit AI. i 

raud. Je venais d’être mis à la retraite. Ta 
sais que j’ai des fermes dans 1e départem--rit 
de Vaucluse, auprès d’Apt, dans la vallée : i 
Calavon 1

AI. de Saint Sauveur fit un signe afiinnat if.
—J’étais allé visiter mes fermes et je ren ­

nais dans le coupé de lu diligence, une voiture 
à neuf places, dont six d’intérieur et trois «fi 
coupé. Il n’y avait pas de postillon, c’était 
conducteur qui tenait les guides.

Nous étions en hiver. 11 faisait froid dans 
la montagne, dont les cimes étaient couvert' — 
de neige, et les voyageurs étaient rares.

Deux femmes accupaient l'intérieur, jY-t.-m 
seul dans le coupé. Partis d’Apt à trois heu­
res du matin, nous étions à cinq heures dans 
la gorge de Lourmarin.

Tu vois d’ici cette vallée étroite, cette mute 
courant au travers de deux chaînes de rochers 
à pic, qui ont- cent pieds de haut, et sur fi- 
quels se détache une végétation rabougrie et 
sauvage.

Pendant deux lieues, pas une maison, pas 
un champ cultivé, aucune trace du voisinag«* 
des hommes.

Tu sais bien que, lorsque l’hiver est sec, la 
récolte mauvaise, les vols à mains armées «fi- 
viennent plus fréquents: la montagne est la 
pour cacher les voleurs.
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Les Bouilleurs de cru
PAU

EDOUARD CADOL

Et c’était une confusion enragée d’exclama­
tions, de questions, qui ahurissaient Jacques, 
au point qu’il ne savait auquel entendre, à qui 
répondre, d'autant que les domestiques lui pre 
liaient des mains, sac de nuit, plaid, parapluie, 
carton à chapeau, le priant de leur remettre 
son bulletin de bagages.

Tout cela, vite, vite :
—Viens, cher ami.
— Prenez garde, il y a un pas.
—Te voilà donc !
__Quel plaisir ! Etes-vous bien fatigué?
__Vous devez mourir de faim.
—Reconnais-tu ma femme ?
—Et les enfants, liein? Ont-ils grandi !
—Voilà ma bru !
__Hose, rose, viens donc par ici. Tous les or­

dres sont donnés ; ne t’inquiète pas.
__Où vas-tu Jacques ? Voilà les voitures. . .

Mon, monte dans celles-ci, avec ma femme et 
Hose. Je conduirai le break. . .

Enfin on y était, on partait.
Ouf !
Seulement alors, se ressaisissant, Jacques re­

garda pour de bon la jeune fille, qu’un rayon de 
soleil couchant, glissant par la portière, éclai- 
mit ; que dis-je, illuminait violemment.

l>ieu du ciel, qu’il y avait de surplus à ce 
qu’il en avait souhaité sans la connaître.

a Un peu jolie “, je t’en moque ! Très jolie,
Rosette, la bien nommée jolie ; jolie, tout plein 1 
On ne peut pas mieux dire !

Et ce n’est rien : jolie d’une certaine façon, 
qui tient bien moins aux traits qu'à l’air, à la 
physionomie, à l'expression du regard, du sou­
rire, à la tenue, aux mouvements.

Oh monsieur I la jolie personne ; toute flam­
bante de jeunesse, toute gracieuse de franchise 
modeste, et saisissante positivement, par le ca­
chet d intelligence de son beau front, par le 
charme irrésistible qui se dégageait d’elle Com­
me un parfum.

Sapiisti ! n’y a-t-il pas du trop à présent?
Une telle jeune fille condescendrait-elle à 

agréer l’alliance d’un garçon de trente-deux 
ans, déjà marqué d’une esquisse «le patte d’oie, 
tout juste assez chevelu pour «pie sa raie se 
dessinât à peu près nettement ?. . .

Une voix secrète; la voix d’un quelque cho­
se que nous ne connaîtrons jamais, si en nous 
qu'il soit, s'efforçait de rassurer le jeune homme 
lisant familièrement :

- J aequo»!... Jacques, tu ne connais pas 
Hose. Jacques, tu la méconnais! Rose a été 
élevée au couvent de. Poitiers, mon ami. Sa
mère a parachevé son éducation. Et l'atavisme | avait fait restaurer 
te gaiantit <|u’el!e tient «le papa et de maman, ; chère «« tante, 
par la sagesse ot les sentiments. Hose n’en 
cherche pas si long. Si ses parents lui propo­
sent de t’épouser, elle dira amen pour commen­
cer. A toi de faire <|Ue ce soit avec plaisir 

Ah ! s’il pouvait en aller de cette manière !
Ce serait ni plus ni moins la réalisation du rê­
ve intime de M. du Haultménil. Voyez-vous la 
belle existence ? Loin de redresser le mur mi-

Chavart, co partageant des ombrages du parc.
I n enfant de plus dans cette aimable et hono­
rée famille de gros propriétaires fonciers.

Et s’occuper ? X’ayez pas peur ! Il y a «le 
«quoi dans les Charcutes. La vigne à cultiver; 
les vendanges à faire, sans compter tous les au­
tres travaux champêtres. Qu<; ce serait délici­
eux, la journée remplie aller roir travailler Us 
autres, de rentrer à lit maison, dont Hose fe­
rait le plus bel ornement !

Quelle paix surtout ; «quelle quiétude d’âme ! 
Allez donc demander rien «le pareil à la capi­
tale de la France. Xon ' Adieu Paris I jamais, 
jamais, tu ne reverras Jacques ; arrange-toi 
comme tu pourras.

lout cola «qui occupait l’esprit du voyageur, 
lui permit do ne pas trouve! longue la grande 
heure que mirent Us chevaux à amener la com­
pagnie à la résidence «les Chacun.

Un dîner plantureux attendait.
On dîna en parlant de tous les 11 chers dé 

funts, dont on honorait la mémoire.
Puis, douce causerie, en prenant le café sur 

la terrasse de l'habitation.
Après quoi, uni- poule au bouchon, à «leux 

sous, sur U vaste billard do la serre et, dix 
heures sonnant, Jacques fut conduit à sa cham­
bre, que Hose avait pris soin d’aménager.

Elle s'y entendait vraiment : tout autant 
qu’à la confection des tartelettes, dont, sans 
complaisance, le jeune homme s’était réguU.

Il se déshabilla, se mit au lit. laissant un 
moment encore la fenêtre ouverte.

Par elle, venait jusqu’à lui une brise agré­
mentée de senteurs agrestes, qu'il aspira com­
me avec gourmen lise.

Il semblait qu’il entendait le silence, dont 
Us grillons accentuaient la profondeur. Scs 
yeux se perdirent dans les espaces, que mesu­
raient tant d’étoiles.

Et s*.*s membres, comme son moral, se doteu 
dont, il se sentit plongé dans une immense sa­
tisfaction indéfinie, qui avait je ne sais «quoi de 
parailisiaquo.

—Mais, mon l>icu : mais mon i>ieu 1 «qu’on 
serait heureux là. . ., avec Rose !

Il se le dit, se U ledit, et, négligeant «Je f«-i 
mer la fenêtre, il s'endormit comme un homme 
juste «jui a roulé la moitié d’un jour en chemin 
de fer.

Pas ici.
Aussi certains observateurs se disaient:
-—(,1a va trop bien ! Ça ne dînera pas ! Quel­

que nuage voilera ce ciel bleu un V ces jours !
Pourtant nulle satiété de la part de Jacques ; 

le vieil homme ne reparaissait point : aucune 
nostalgie du boulevard.

Alors ?. . . chez Rose?
Eh bien ' oui.
Un mécompte ; un tout petit.
Mettez vous à sa place :
N’est il pas compréhensible que Rose, «m 

épousant un Parisien, s’attendait à ce <|u’il la 
conduisit «U temps en temps à Paris !

Ça allait de soi, ce semble.
C'était sous entendu, dans les conventions 

matrimoniales.
Quel crime à cela i Aucun !
D’ubord elle se donna patience, supposant 

que Jacques en ferait la proposition.
Puis, voyant le temps passer sans «qu'il y pu 

rût, elle lit allusion détournée.
( .1 suiv-re)
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Il y a «les gens nés sous une bonne étoile.
Il est à supposer «pie Jacques «le Iiaulttnénil 

était du nombre de ceux-ci : tout «•«• qu’il avait 
imaginé de son mariage avec Rose se réalisa 
point par point : tout i

Et s’il s'en fallut de quelque chose, ce fut «lu j 
plu»* et non du moins.

C’est dire qu'ils étaient mari «t femme.
Effectivement ; depuis dix-huit mois déjà, et, i 

pas plus «que Jacques, la belle et bonne Hose i 
ne s’en repentait.

Comme il se l’était proposé, l’ex-bouh vardier 
la maison de sa «« pauvre

A I.’ENSEKîXK UES GROS OISEAUX

< J . 'payette5
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** *

Tweeds anglais, français,canadiens 
Merceries

Cols, chemises, mouchoirs, gants, 
Etc., Etc.

1 labillements confectionnés avec 
soin, coupe parfaite et satis­

faction garantie.

.1. 11. PAYETTE,
Itile St-(i(.‘orgps, un face tîu marche,

ST-J K KO MK

AA. LAPORTE, boucher
Tient toujours un mngni!i(|iie choix îles 
meilleures via mies (ju’il suit possible «h* 
trouver.

SA GLACIERE
est ce (ju’il y a de mieux A St-.IérAme et est 
comparable aux meilleures (b* Montréal 
on y voit du dehors d<*« viandes coupées 
artistement olïrir aux regards leur couleur 
vermeille.
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Lettres de crédit émises payables en Chine, an .lapon et dans tous les pays du monde.

A. C. E. DELMEGE, GeraQt
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LOUIS CORBEIL
HOTEL DL MARCHÉ

Maison des mieux tenues e! des plus 
recommandables sons tous rapports. 

Près du Marché. ST-JEROME
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MARCHAND DE
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tu née.
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vivait dans la meilleure intelligence avec les
beaux-parents
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fection des chapeaux dont on trouvera en 
temps un excellent
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La Célébré Cremeuse perfectionnée
M. Narcisse Rélisle, de St-.Jérôme, ayant 

acheté* ledmit d** manufacture pour le romht de 
ï' i'lThmini1 de cette belle invention |>eiit la j»ro- 
cureraux acheteurs à d'excellentes conditions.

choix à son magasin.
En face du Marché,
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Dix-huit mois de parfaite* satisfaction, c’est 
rare, sut tout entre nouveaux époux ; car, pour!

! Assortiment, très varie
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toy en écroulé, on le supprimerait jusqu’en ses . le dire en passant, la fameuse lune de miel 
fondations. La bicoque de la *■ pauvre chère" ; n’est guère à peu pre> qu une legende, sorte de 
tante serait réparée, des sous-sol an faite. Un J préjugé, fécond en déboires pour la plupart, 
tapi «sier de Paris en meublerait les pièces, se- : puisque, faute de s être pratiques avant, les c.i 
loti le goût moderne. Qu’on serait heureux là ' | ractères se heurtent involontairement, jusq a 
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'l’oujours en magasin un stock des 
mieux assortis.
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TERRAIN A VENDRE

Ln splendide terrain d’une vingtaine d'ar­
pents de superficie, pouvant servira une Dés­
agréable résidence d’été est à vendre,

La moitié* est en culture et l’autre moitié est 
plantée darbies su per Ikîh parmi lesquels su trou­
vent 100 érables.

(Je terrain, à proximité de la ville, situé sur 
les bords gracieux de la rivière du Nord, doué 
d’un ombrage rafraîchissant serait un endroit 
des plus charmants jsiur y construire une mai­
son de campagne.

M Léundre Haut hier qui en est le proprié­
taire est près à concéder ce terrain par mor­
ceau à des prix excessivement bas.

S’adresser à •
M. Lean du k Gavtiiikh

Kt Jérôme 1*. Q.

,î. T. BOIVIN ]
orfevrc-T^oriogcr i

..........ST-.1KHOME Hun Ht-(! ko noies

X. /VU B TM
CONFISE UK

. . . ST-JKHOMK

il était donc cinq heures au moment où 
nous entrions dans ln gorge, c'est-à-dire nuit 
complète encore.

La route, nc-igeusc et durcie pur la gclee, 
était si mauvaise que, bien qu'ils fussent ferrés 
à glncc, 1rs chevaux glissaient à chaque pas.

Lout à coup lu voiture s’arrêta brusque 
ment..

Je sommeillais et me trouvai éveillé on sur 
sa u t.

Malgré l’obscurité, on voyait «1rs «inibn s 
noires en travers de la route ; et le postillon, 
ivre de terreur, avait dégringoler de s«.n siège.

Je . is tout de suite à qui nous avions affaire.
Quatre hommes, le visage noirci ou couvert 

«l’un mouchoir, le fusil à l’épaule, ordonnaient 
aux voyageurs de descendre.

— Le» deux femmes jetaient des cris; le 
postillon avaient, perdu la tête ; moi, je con­
serva tout mon sang-froid, «'t je descendis 
tranquillement, tandis que Us bandits s appro­
chaient.

Ils commencèrent par les deux femmes, à 
«qui ils enlevèrent le peu d argent *ju elles 
avaient.

Puis, celui qui paraissait être leur chef s’a­
vança vers moi.

—C'était un homme de taille gigantesque ; 
il avait le visage noirci, mais ses cheveux 
étaient blancs.

Cette taille demosuiée éveilla un souvenir ■ 
et un soupçon dans mon esprit. I

La présomption la qdus terrible qui s’était 
élevée jadis contre M. «le \ énas«quo, c’était sa 
taille extraordinaire, et je retrouvais un vu 
leur de grands chemins grand comme lui.

Cet homme vint à moi ; me mit la main sur 
l’épaule et me dit :

—Vous êtes le conseiller Féraud ?
—Je suis bien M. Féraud, lui répondis-je, 

mais je ne suis plus conseiller.
— Et c’est bien heureux q>our vous, médit il 

en riant. Nous vous eussions tué, et nous al 
Ions nous contenter «le vous voler.

J’avais touché une somme relativement im­
portante, quatre mille francs.

Les bandits le savaient.
Je donnai ma bourse, ma montre et les «qua­

tre mille francs que j'avais dans ma valise en 
pièces d’or et en ecus de ciinq francs.

1x58 voleurs ne se contentèrent pas «le cela. 
L’un d'eux voulut une bague «que j'avais au 
doigt, eolU-là dit M. Féraud qui montra à son 
neveu une chevalière «qu’il portait à l’index de 
la main gauche.

Le géant voulait me la laisser.
LTn des voleurs dit :
— Il est toujours généreux, le capitaine.
Ci: mot me fit tressaillir.
Je retirai la bague de mon «loigt et je la 

temlis au grand vieillard :
—Mon ami, lui «lis-je, vous avez, je le vois, 

entendu paler de moi.
—Parbleu ! répondit-il, qui donc ne vous

connaît q>as ?
—Croyez y <j u s à ma parole «l'honneur?
—Pour ça, oui.
—Si je vous jure «que vous pouvez venir li 

bruinent, en plein jour, me vpir chez moi, à 
mon domaine de la Poubiriüère, et. me uippor- 
ter cette bague «qui me vient de mon père et à 
laquelle je tiens hcoucoup, et «qu’en échange je 
vous donnerai mille francs et que vous pourrez 
vous en .aller «:oinni*« vous serez venu, sans 
être inquiété, ni dénoncé, alors même «que j«' 
vous connaîtrais, me croirez vous ?

—Je v«jus crois, me répondit-il
Et i! prit la bague.

VII

M. de Saint-Sauveur écoutait le vieux con­
seiller avec une religieuse attention.

Celui-ci s’arrêta un moment pour reprendre 
haleine, puis il continua:

—J’ai, pendant nia longue carrière, fait cet­
te remanque «que les voleurs ont leur probité, 
une (irobité singulière, j’en conviens, mais en 
fin «qui existé.

Us tier lient la paroles «qu’ils ont donnée, et 
ils croif-nt à celle qu’on leur donne.

J’étais revenu à la Poulardière depuis huit 
jours, et, après nous avoir dévalisés, Us ban­
dits nous avaUnl laissé continuer notre voyage, 
quand, un soir, le jardinier vint me qirévenir 
«qu’un homme qu’il ne connaissait q>as «leman- 
dait à me parler.

C'était mon voleur.
Je vis un homme «Umviron soixante ans, 

vêtu comme un paysan aisé et «qui avait 1 air ^ 
aussi honnête «pie possible.

Mon jardinier ne le connaissait pas ; mais 
je le reconnus, moi, pour un fermier «les envi 
rons de Lourtnarin.

Je le (is entrer dans mon -cabinet ; puis,
« «quanti nous fûmes seuls, il me t«■ n<lit sib-ncUu- 
! sentent ma bague.

fHi. Guepctte
-------o MARCHAND o-

St-Jos/ite, P. Q

Nous exécutons mphlement et avec 
-f- le plus grand soin toutes sortes «U 

travaux.

v LIVRES, liROCHUHES,

FACTUMS, JOURNAUX,

C’est une bonne nouvelle 11F .A N es 1 > F ’!'( ) i "F Es es i 1 i:< * es.

Tout individu fraqq»' par la maladie regarde 
inst inctivement autour de lui pour tiuuver un 
soulagi-nn-nt. Ce soulagement t.-mt «Iiîsiré |>eut 
enfin «'-ti->* otitenu en faisant usage <i«-s fanu-ux 
renu'-tU.s sauvages «le J. 1*1. i ’. Ïtïicic««t y|ui ne 
sont composés «que de racines et «|«ii guérissi-nt 
infailliblement toutes les maladUs «quelles qu'el­
les soient. Il n'i-st qias lléci-ssiiiri- «le se lynilia* ij 
Qm'-ln-c |«air se les procurer, ear « u écrivant «v 
l’adresse ci-dessous, on reçoit tout ce «qu’il faut 
pour se guérir. N'îi«*fliu7. iii«IU' plus, vous tous 
q«li souffrez, nu-ttez un terme n v««s douli-iirs. 
Si ’ «ills ignorez <|U«I VntlT I lal.-idie soit gll.-rissa- 
1,1e, «s rivi’Z tout «le mi'-nie et vous recevi-eZ une 
n'qsmse. Ac'.o-ssez bien a

J. F. I*. UACICOT 
25, rue St-Joseph, Ht-Hoch,

Ql-eiik.î

Etc., Etc., Etc.

Notre matériel est entièrement iveul. 

Nos prix sont «les plus modérés.

Nous faisons appel à tous ceux «qui veu­

lent. de belles et bonnes impressions au 
meilleur marché possible.

E. PREVOST El ES,
Pue St-Georye»,

St-Jéuomï
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o it ilu être fort surpris nt p.-ind-i de voir un 
ta-lirvin proposeï, avec fore discours, «J’enlcvet 
à lu ville l’eau exc&ïluiite «le nos bellei sources 
pour construire à grands frais un ,-iquedue <|oi : prit'- «H roi Is pmr i pro. ber à notre naine - 
nous apporterait l’eau des chûtes Saiind-i-son. j voir agi    !•• «avoir-vivr.. et In «listin'''nous up.pi

M. Relit u cru liim fui II' en s’elev.n.î, 
nom «les citoyens, i-ontre rôtir i(|é«. et ce p'.iu 
aussi étrange «juo sans à-propos.

Aux arguments laborieux «1«- M. Nanlel, M. 
petit ii répoiulu en démontrant ipto notre 
source acluelle peut fournir l’eau à une popula 
tion de 10,000 limes, d'après l’examen fait par 
.M. I.,esage lors de lu construction de notr«t 
aqueduc. Si »|u».;h j lies personnes fiiuji«pi.:u; 
d’oau c'est qu'il y a des pertes presque coati 
Il il * * 11 ** h causé» *s par 1 < * mauvais i.*tut ♦la nos tuy 
aux actuel Do plus, admettant «|ti<• la soin 
11> où nous pur ous a 1 heure cju il <*st. ni* serait 
pa.s suffisante, M Petit pretend avec raison 
qu’il vaiuliait bien ininix achat» r t t utilise*!* 
doux autres superbes sources avoisinant**s que 
do. construira un nqtnvluo de pré* de *S(j,ÜÜ0. 
Pourquoi ? pour donner a la ville I »*ait d»* livio 
ro qui; partout ailleurs l’on cherche a abandon 
ner. .

Allons voir «i Juliette « est upj'rn e
cette oau mal-aine. Pour s’y h.ihituer il taut, 
paraît il, so ivsigner à «’tic malade durant 
quinze jours.

Allons voir a Montréal où tous les jours o*i 
découvre dans l’aquedile des immonde os qui 
soulèvent 1** d»*goùt.

Ht d’ailleurs. pourquoi oliorele r midi à q i » 
torzo heures quand nous avons «les mown: 
faciles do remédier aux inconvénients du in »n 
que d'eau ou eertains quartiers.

I Dibonl, qu’on fasse «h* nouveau examiner 
not r«* sou roe par un lionmr compétent qui 
saura nous dire * i elle peut no i^- fournil* I eau 
in'cessair**. Si oui, alur-» i ehouvelojis nos tuy­
aux par on s « t ^ une glande quantit«* ! 
d Vau «*t t « ti 11 s«ia dit ; sinon a» h**t»»ns la 
source qui avoisine, celle «h* 1 aqliedu»; actuel! 
ainsi que «■••ll«* do M lire*?»’. t’es doux nou- 
\ollos soim « s fournissant l>-au a une grossi* 
portion «le la \ille 'aiulugoraieiit d'autant la 
prcmi' iô qui alors doutiorait d«* Peau «•»» ubon 
< lance l.*i où il en manque aujourd'hui.

I/acquis it ion de es s soit rots »t l»*s travaux 
qu elles f»«*o.idormoiaient ii** coûtera '••nt eertai 
neinent pas plus de J?IQ,000. Nous somuiçs 
loins eomnic vous voyez, des >'»•>,000 exigées: 
pour l'exécution du plan »I«• M Natilel.

MaintenaTit, pour ce «pii a rapport aux in 
eeiidies, nous ei*<*vons qu’il vaut encore mieux 
munir la scierie Pépin A* \ illein*u v«», le c entre 
«*t les deux extrémités de la ville de quatre 
pompes 11y< 11 indique* «pie. de faire la dépense 
considérable d’un aqueduc en fer paitaut des 
chûtes Saunders«»n.

M N an tel a fortement ippuyi r ccci f| a 
vc** un t«*l lupe due les assurances baisseraient 
leurs taux. Mais, il nVst pas à votre enmmU- 
since que l’eau ait jamais fait défaut dans au­
cun de nos incendies. (.V que nous avons nu 
et regretté c’est le manque d’organisat ion par 
mi 1rs pompiers, eVst le manque de chevaux, 
c'est le mauvais fondinnneineut des sonnett«*s 
d’alarme, c’est, ju qu’à la nomination «l«* M. IV 
lang«*r, le manque d’un hon inéeauicien, «•’••'-t 
rahsevice de iéservoii*s dVau la «»ù il devrait « t 
pourrait y «*n avoir, e'est l'absence «lo lumière* 
clans nos rues rendant, extrêmement difficile 
et dangereux h* travail du sauvetage, etc. Et 
il est certain que ce sont toutes ces choses «'t 
non pas l’insutlisaïue <1«* l’eau qui ont porté l«*s 
assurance-; à nous traiter aussi sévèiem* nt 
qu’elles h* font.

IV d'ailleurs, admettons «pie e»» defaut d'eau 
existerai», il nous semble» comme nous 1«* di 
sions tout à l'heure, que quatre pompes hydrau­
liques v ri'inédieraient etlieaceinent sans «‘ire 
obligés pour cela «le «'«instruire un aqueduc de 
$75,000 et de faire hoir l’eau île rivière aux 
citoyens de Saint-Jérôme.

Nous avons la prétention de croire que la 
majorité de la v ille pens»» comme nous »*t «pie 
c«*u\ «pii «»nt » l’an t res •idées, s'ils réfléchissent, 
se ralieront à notre dire

Quoi ! e.st-co bien dans Suint-Jérôme que 
nous voyons deh homme# intelligents et aux 
id.ecs larges faire cause commune ave»; les »*s-

Pa 
tion

«pie l’«»n est. en droit d’allcridre du chef d mu* 
vilhî «pii si* respt et*- • d - :m* CÔns»rrv»;f iillae 
tes les l»elh*>; t i c.«lit i«ms fh»s tenq»s pa>;si*s.

Nous les enfants du curé i-al» i!»*,
prêtions gard»* de (’oublier et <!•• laisser tomber 
dans l'oubli «m h* mépris la gi imleur dïime «*t 
la largeur <Je vue qu'il non--* ■<. ! ’*g'ié<»s.

Or, s’il rcv«*nait au milieu «i«* nous, en «•»• 
moment, < t s a i «-royez. vous, approuverait il ( Cet 
11 r seule question, il nous semble, fait claire­
ment voir de quel e«'»le -«• troiuv«*nt la justice 
«*t. la raison.

S ax s Nom.

( N IM)\ CONSKIL
! 'u conseil donné ù temps vaut souvent une 

hu tum*. Si «piclijii'uu de voire i*ntotirage s»* j (j 
t couve at teint de rhume, toux, grippe ou lu-mi* j 
« hit *, t dies-lni prendre «b; uu mi*: iimtMAU il i 
«•>(. infaillible, |»ro«*iii*«* un siiiila«r»<!ii«*nt très ap­
préciable mivi «le l,i guérison a hr«*f délai.

peut la voir iiaus 
porto principiiK*.

(ans le p«»rtiquc au «le.vsus «le hi Le Courrier des Etats-Unis
l!«lis «I - M("|.l«.|ltlin.. ill" l*«*flll Mil- j 
.«■!.•«• mu iniM'.iii iln j m -i <-«.| r | 
f MtéîK-lir. «i-.IK lliltl" vil II*, lu

— Durant. !«• nnns
néf- i) a rnl|.;«-t
(lu llcvi'im «)«« riutérifur, «i in< nuti 
somme «I«• if-,-98,

!.«■ toil mil a i-nfiti r« lit) ■ sm le la].is, a sa 
dernière séance, la «|uestiou de la pompe hy­
draulique «jui doit «;tre J>!tie«:e chez l’epin et 
V illeneuve.

On ne semble pas vouloir se presser d’acheter 
cette poulpe «pii, il nous semble, sérail une sû­
reté non seulement pour.MM. l’epin >V- \ illcneu- 
ve, mais aussi pour ceux qui demeurent près 
de leurs scieries.

1,.- Kévéïen I M. Trellli; Ouimet notre con­
citoyen, curé de la paroisse Saint .lean lîaptiste 
de Chicago, est au milieu de nous pour plusi 
eurs mois.

Malade et fatigué, il vient 
ans notre calme petite ville.

r-hel'i'h" 'V'

1 L

ST-JEROME
faits

F3

La ” (beat West " compaouie d'assuratici. \ 
sur lu vie donne à ses assurés un surplus plus j 
considérai,h" «pi'aucune conqiaenie eanadienne 1 
de la même durée d'existence ; soit 20 pour cent ; 
de plus qu’aucuno autre couipagnie.

Seul agent pour tout le district et les envi 
rôtis : AI. Jos. Corbeil, Saint-Jérôme.

— L’Ilonorahlf. Wilfrid Prévost va mieux, 
j II espère pouvoir être assez bien pour prendre 
part à la prochaine session provinciale.

M

SEUL JOURNAL D’AMERIQUE
i’uLliant des dépôtdios spéciales de son correspondant 

de Paris, les dépêches de Franco et autres pays «l’Rnropc, 
de tous les grands journaux de New-York ainsi que les dé­
pêches de la presse associée de toutes les parties du monde.

CONDITIONS D‘ ABONNEMENT
l’HIX I>B I.’aUONNKJIUNT point LUS ETATS-UNIS HT LE CANADA 

Payable invariablement d’avance
Un An

Udilton Quotidienne (Courrier du Dimanche compris) $12 6o 
Courrier du Dimanche (paraissant le dimanche matin) 2 50 
Pdition Hebdomadaire (paraissant le mardi matin) 5 20

.Six mois 
$6 30

' S»
2 60

-. mois 
$J 40

> 50
Leg aboini-ui-niU parf-nf ‘lu 1 r et r/n /■’> de e/tarjne mois

Nous cn taçreons nos eorrespondants à faire leurs remises par Chèques 
Traites, Maud.its-Poslr (Money-orders), ou Exitrcss-Moiu-y-Orders à l’oixln-

H» P- Saynpej-s &. <SSo.s
|9£5 et 7, Fultop Street, ['JE-MV-yopK.

— Jj«*.s i*«*<**• t tes rb* la <•« «i b*r t « 
la b«'né»li<*ti<»H (!•■ la j»i«*r i «î aiiguîainî 
églis»*, se sont élevées à >1 ! M. 17.

M h* « ni • a ;iuii(»!ifv, (limanrh-* « 1*

jourli, ù 
du notre»

rni»*i jue
(et t<* s«»mmt» ainsi qui* le fruit «l*.*s <juêt»»s n?*git- j 
]ièi (*s « h* t'His les «1 iman« h«*s, s«.*rai«»iit «h'st illés I 
au niaitr« aut»*l »h* la nouveil.* églis.*. (à;t j 
autvl «coûtera, «r.ijjivH lui, au moins $3,000.

Le Jïv«l. M. I ,af«iit un»* a «lit. aussi « j in* l<*s j 
«jtmUirz.c s t ; 11 i«ms «lu Chemin «h? la Croix s.* 
r«»nt donné s par qua!or/.” familles, **t qiu* j 
cinq «h ; i a’-ai- pt été promises. (.'« Chemin 
• !•* Croix *-« sa a«*h *té à Paris.

San*.* 
eonf('i*«*ni*« 
marelié, n

!i. à dix heures «h 
agricole sera fait»

Pavant midi, une 
dans la salle «lu

un conférencier «listingu»'*.

agent
Jarrière,

J.

— Lu ndi «let nier, M. Caron, 
raine, <-}i«iUsait Molle. Carrier»*, im.dist»*, 
ploy»»*, jusqu iri, par J. M. Hi hard A 
l^*s jeunes inarit -, vou«Ir«»nt l»i» n r»*cevoii 
souhait-s de bonheur.

[ISSU
«•in-
Cie.
nos

M. Lall»*maiu!, «•mjdoy** «le la banque des 
Marchands, nous a quittés nmremli dernier 

tourner a Montréal où il doit se mettre 
commerce avec son |k*i*o.

pour
dans

— Mercredi, vers les sept heures «lu soir, la 
grange «h* M. Janvier I>ulil»erl«*, «Je la Côte St- 
André, est devenue la proie des flainnms qui en 
«juehju»*s minutes Pont eoinj>lèt<*in«*nt «h-truite 
ainsi que toute la récolte «le Paimée e«iurante.

La lueur de c«*t ineeudi«*, un moment vint 
j ♦ » t < * r l'émoi dans Saint J éi «une, car l’on aurait 
«lit «ju«* le feu s « tait <h*»d«u«- «{uehjue j*art dans 
h* haut de la \ i Ile. l/e beffroi >»• lit enttimlre, 
la foule accourut, affolée : les pompes et les 
pompiers s»* mirent <*n liranh». Mais «m constata 
bien \ i t «* que le «langer était loin «le ihjux.

M. Lalibiuté par malheur n’était pas .assuré. 
L«*s pertes qu'il vient «l'essuyer sont un grand 
malheur pour lui et il nous fait ’plaisir «h* sa­
voir «pie les eit«)v«*ns de Saint-Jérômt» veulent 
s’unir pour lui venir en aide.

IHmanche »h*rnîer Mine Rieh«*r, épousr* 
du I >r Richer de Moiitival « t Melle Bassinet 
étaient les hôtes «le M. Alphons«î Bigoncsse.

Tous les soirs, paraît-il, le très 
Bruno se donne la discipline pour 
conduit dans Pallain* «lu pont des 
res î. . .

Ste-Therese
—La mort subita ravage nos eoiieitoyens de I 

],uis la (in d’Août. Quatre déjà sont morts su- 1 
Internent, dont voici les noms : .Madame Célina 
Ouimet le 2 i août et son «ils le 2ô août, Alon 
sii-ur Emery Eilion renlier, le 16 septembre 
dernier, les funérailles ont eu lieu le 18. Le 
service, fut chanté par le clneur des élèves du 
séminaire. Alousiéur Isaïe Dubois, cultivateur 
le 21 dernier. Les funérailles ont eu lieu le 
22, nu milieu d’un grand nombre de parents et 
d’amis. Nous ollrons nos condoléances à la fa­
mille.

Notre conseil est à faire faire des traver­
ses en pierre dans les rues d«. notre village, ce 
n’était pas sans besoin.

Les Freres Ci î?

L avant «P*rni«*r, lundi M. Alfred Evanturel, 
orateur «h* la Législature d’Ontario,«Huit <?n notre 
village. Il est venu mettre» au collèg»? son fils 
(üuKtuve «pii commence sa rluitoriqne.

LOUTS CYR, le chîimpion du mon­

de et son frère PIERRE CYR 

seront a Saint-Jérôme

MARDI, LE 5 OCTOBRE 189?
avec leur troupe tic 8 acteurs.

Cette troupe est la meilleure «pii soit 
.jamais venue au Canada. Les meilleur­

. acrobates et contorsionnistes «lu moud»* en 
j font partie.

—Nous attendons notre* Maire, le Docteur*j LOUIS CY 
Desjardins «pii doit venir d’Europe au conunen-1 
c»*m«*nt du mois «l’Octobre.

cher frère 
s’être mal 
commissai-

N AI 
niuniu'
I d* parrain et 
Fou r nier

An<‘L. Mardi dernier, Madame Em- 
l'’ourni«»r donnait naissance! à une fille, 

la marraine ont été M.et .Mme Eug.

\ eiidredi, .M«*s«lain».*s Sullivan »?t Dubois 
«*onnu«‘s «*n certains quartiers «1«* n«»tr<* vilh*. s»» 
sont n*n«lu«*s à pie«l jusqu’à Saint-Canut où elles 
ont «*t«* les ?»«‘it.es «h* Mini* l'Vrland.

l'Jlc.s so..k u» ••nues eiu'ban» «rs de leur roui t 
séjour chez l»*u • mit*. C«* juveiix vo\*ag«* ren­
ferme plus ». «me aneetlote »pie nous pourrions 
mentionner, mais finit.

!.»• fils de M. Aid i-ric Deslanriers travail­
' constructiuii d’uue maison appartenantl'"'1...............................................................r,.................

a M- Avila (biniult l«irs(|u’il lit un faux pas et 
tomba «l’une hauteur de dix pieds. Dans ..a j 
l'hùle il s’est démis h> i>oigm t droit. T! «-si sous 
les soins «lu docteur Henri Prévost.

M. .lost pb Ib-aulieu \ ii-nt tous les soirs ;’i 
Saint Jérôme prendre «les levons de savoir-viviu 
eliez son i.'in-K- Dru no.— 11 fait des progrès rapi­
des

Dimanche prochain, AI. Dumont, dentiste, 
sera a son poste au bureau «lit Dr II. Prévost.

I ne fillette est tombée tout auprès du 
pont où les trottoirs sont en si mauvais ordre 

j et s’est blessée à la jambe au point d’être inca­
pable de marcher pendant plusieurs jours. Son 
pore, AI. Amable Lafan'aisie a poursuivi la 
corporation p«wr 8 100.00 et nous l'approuvons.

— Depuis qufdtjues jours AI. André Lapierre 
est gravement malade. Nous espérons toutefois 
que notre vieux concitoyen reviendra à la san­

; te. Nous le souhaitons de tout cceur.

—Nous regrettons beaucoup le départ de no­
tre, concitoyen Al. Arthur Hébert, agent d'as­
surance. Il est allé demeurer à Montréal où il 
continuera tout «!«• même a être agent d’assu­
rance sur la vie.

Pataci.an.

lorts est 
tous ceux 
avec lui.

le champion des hommes 
pi êt à parier SI,000 avec 

qui voudront se inesun

Qu’oit lise l’annonce «!«• la Caisse 
munie «les Cantons «lu Nord e.

N’HÉSITEZ PAS
ii ni
roupc 
u I Ti-

l’ii étranger, entre et ut autres, faisait, la re­
marque suivante en admirant la brillante n- 
ccption faite par notre ville a Sa (Irandeur 
Algi Druehi'si : ■■ Nulle part on ne fait les cho­
ses au-si bien qu'à Saint-Jérôme ; et cela «i tou­
jours ét«:. "

En vérité, nous avons raison «l'être fiers et 
orgueilleux de la manière grandiose et coquet­
te tout à la fois avec laquelle nous avons reçu 
l'Archevêque de .Montréal.

la-s journalistes ont essayé', tour à tour, de 
«leerire les beautés féériqites do l’illumination, 
mais y ont ils réussi t Nous ne le croyons pas. 
Avouons que dépcimlre pareil spectacle, n’est 
pas çiioNi' facile.

Nous avons «lonc prouvé «i Mgr lîim bési 
que nous étions toujours les jénrmiens d'autre­
fois, au cieur large, à l’esprit d’initiative, au 
savoir vivre légendaire, et nous avons donc le 
droit d'être tiers de nousmêmes puis«|ue nous 
avons fait notre «lavoir d’une manière aussi 
magnili<pie.

Hélas! si ilans nos démonstrations se i.- 
trouvo le vieux Saint-Jérôme, il «‘st bien péni­
ble le constater aujourd'hui des ombres '

1 tins la soirée de mardi. AI. Eixéai 
ne a « té- joyeti-iene nt sui'|u is de voir un 
<1 amis venir fêter joyeusement chez lui 
année.

I.u jeune fille «le Al. Joseph Savait i lui oilVit 
un splendifle bouquet. M. liacine ému autant 
«]it «-tonné put tout «l«- même ii-mereier genti­
ment .-es amis qui trinquèrent, pendant la 
'eilléc au moins 17 fois en l'honneur de Ai. 
liacine

Le DA LAIE Kill MAI. est- adopté- généra 
i lenient par la profession médicale. Les mala 
i des qui Huit adopte s’en sont bien trouvés et 
ont été promptement guéris. Si vous touss«>z 
ne prenez que le DAU3M E DI II.MAI,, 2-"> cts ! 

i a bouteille.

Province du Quebec |
District de Terrebonne )

Cour supérieure

JOSEPH FEU DINA ND U KAY EL, agent, 
de la Cité et du District «le. .Montréal 

Demandeur

ALFRED LIAI GOES, ci-devant de la paroisse 
«le St-Eustache, et maintenant absent

Défendeur
Il est ordonné au Défendeur de coin parait ni 

dans le mois.
Ste-Scholastiquo 2û»,Septembre 1897.

(!«■ AIoNTIONY ,L (ÎRKiNilN,
P. C. S.

li caisse mmm
des cantons du lord

PIItdlRK (7\'K, entre autres choses lévei.i 
(i’ini seul doigt 559 livres,

•JOSEPH CA K, âgé de LS nus et ne pesant 
«]tte 121 Ihs, lèvent au-dessus de sa 
tête un haltère de 162 lbs.

LOI IS CA H, fils de Pierre Cyr, ûg,■ i],- 
(i ans, et pesant 52 livres, lèvera 
avec ses deux mains 306 livres, et K 
vera de terre d’un seul doigt 90 lbs.

Partie «le boxe très intéressante outre 
Pierre Cyr et John Cole, de Boston.

Que loti vienne on foule assister a n-s 
spectacles aussi rares «| n’a H rayants. Les 
prix sont à la portée de toutes les bourses.

•Sièges réservés, 25ets. Admission, 20 cts. 
Enfants an - « 1 e.ssous «le 10 uns, 15 cts.

LACMUTE

le feu s’est I t' 
Chevrier et j 

la nuit, nous i 
;i enregistrer j

- Pétulant la soirée «le mardi 
déclare dans les reluises de Finite!
«Fune façon curieuse. Si c'eût «'té- 
aurions peut-être un gros incendie 
aujourd’hui.

On s’aperçut qu’une fumée -s'échappait «le 
l'endroit où se mettait ordinairement fi-s voitu­
res, on y cou rut en toute hâte « t l’on trou va en 
llanune ln voiture de Al. Chi'vrier, qui tous les 
soirs va recevoir les voyageurs à l'arrivée du 
train.

Sortir cette voiture cl l’inonder d’une eau 
abondante tut 1 allaire de <|iiclquvs minutes.

On suppose «pie quelqu'un en fumant aura 
laissé tomber soit une allumette en feu soit «le 
la cendre brûlante dans le fond de cette voitu­
re.

le bon esprit autrefois si limpide et si 
«les habitants de Saint-Jérémie.

Avouons «pie tout le brillant de notre 
nière fête et lu lioàuté unique de notre illuini 
nation dont nous sommes si fiers, sont «lus à

— Nous avonsilcmandé àquiiledi oit quels do­
cuments avaient etc placés dans FinUùïeur «b* 
la pierre angulaire «le notre nouvelle église. 
On nous a répondu qu’une foule de choses v 

dans avaient été mises, entre autres : l’histoire do la

J. \\ . Ploufie, médecin vétérinaire, a quit 
notre ville cette semaine pour aller suivre 

les cours de l’Université Lava!, à Montréal, Al. 
Ploulic est décidé d’étudier la médecine. Nous 

1 en félicitons «le tout conir. Lo cercle de ses 
amis tout en regrettant son «lépart sont heu­

: reux de le voir perfectionner ses études.

-Le Dr Alexandre Rodrigue a aussi fait si s 
j adieux .à notre .localité pour aller dresser sa. 
tonte «i Buckingham. Nous lui souhaitons tout 
le succès «pie lui méritent ses connaissances 

' medicales et lo dévouement qu’il montre pour 
ses malades. AI. Rodrigue a exercé sa profes- 

j sion ici pendant deux «ms et s'élait fait bonu- 
coup d’amis.

Mardi s'est ouverte l’exposition de notre 
«aanté et s’est continuée mercredi. Legrand 
nombre «les exposants et «le ceux qui Font \ i-i- 
tée en ont fait un succès. Le conseil d’agricul­
ture mérite tous nos compliments.

t’est avec plaisir «pie nous avons remarqué 
Melle Lan cl»» St<* Scholastique» parmi I«*s

général delà bénédiction^ écrite de ia main du i'™"' les ouvrages de fantaisie et. pour la
• vil. AI. raifort une : la photographie 

'h’f j l’Archevêque < t aut.-tnt
de Mgr:

(Uc possible d«; tous les 
prêt res présents, les noms de tous les citovensac-

. . . tuelsde St-J«q-ôrne, i! y en’aunelistovchtmineu-1
notre maire M^ J. D. Holland qui, après avou- ,„„s porUaits «p.’on a pu se promu

peinture. Les objets exposés méritent certaine­
ment. les compliments que mesdames les juges 
en ont fait.

tenté en vain «le réunir son conseil et pressé citoyens «le Saint Jénême. un'gran.i n.....bred
par le peu «le temps «pu restait aux citoyens - - -
(tour préparer la réception, n pi is seul l'initia-

| -

tivo dans cette atînire «>ù l’honneur «le Saint-

cuites «le visite et un exemplaire de tous les 
journaux qu’on a eu sous la main. Ainsi il nous ! 
fait plaisir «le savoir que ■ F A venir ih- N..;tn

Jérôme était en jeu, et s’est mis sur l«?s épaules ,i i. , ,, ,i . ‘ , ro1. . 1- • • 1 «tonnant les v ignettes et le compte-rendu deader-
es minimes dcp«mses méessatres comptant sur nièn-sfètesa été|Placé,lanscettepierrequi r,-nfer- 

1 approlmtton dos echevms dont il ne mettait mcde si l>eauxsouvenirsa.ix,iuclslcs ann«.a-.saiou-
pas en doute le bon esprit.

Eh bien! la rumeur veut que cet tains hom­
mes <)ui nous ont appris pourtant à estimer 
leurs idées larges et libérales, aient la pensile 
de se joindre à certains esprits dévoyés pour, 
la lettre de la loi en main, combattre à outran­
ce la manière «Fîigir de Al. Rolland.

ptels les anneesajotl- 
feront encore un plus grand intérêt.

— Lapierre «pie nous avons vue durant do !

—Tl est rumeur que A! Philias Rodrigue a 
‘«Çs j vendu les droits qu'il a dans F ' à AI. 

Lnforcst de .Montréal—Plaise nu ciel «pie cette, 
rumeur devienne une réalité, pour que le systè­
me su «année des brimbales prenne fin et soit 
remplacé par le système plus moderne des robi- 

ts.
Alphonse

NE PERDEZ PAS LA TETE 

Ne perdez pas la tête parce que vous n’avez

;â,p. e.

Guérison assurée
Avec l’onguent déjà célèbre: “ Ln /,’.«//, •/.< 

.1 «««*«/, le r£//•', les erentsses, les bru/ni?vs, / /c c/c 
ti /tniw, la dé-mangeaison appelée ijratdfr, sont 
sûrement et rapidement guéris.

Cet onguent merveilleux so vend très bon
marché.

S’adresser au propriétaire
M. J. Dessettk, barbier.

Rue Ste Anne
St-Jérôme, P. Q.

Fait toutes sortes «le transactions d’argent

Escompte les billets 
Billets i

de commerce et les 
l’encan

Fait toutes espèces «le collections 

Traites omises sur toutes 
l’Amérique

les parties «le

Fruité: pays étrangers encaissées 
taux le plus bas.

Intérêt alloué sur dépôts.

U. ! ) 15.SC H A M B AU LT,
Cîérant.

L. o\ji s
DOUCHER..........

ii-aporte

m longiïi’S îumtes, au-ih ssus du portail «lt- notre pas ohtrnu la guérison de votre rhume avec les 
V!.!/ V<r? \M* *5 sur Infjuede est fîrav»*»» la date remèdes »1«» lhumos femmes ; prenez sans retard 
j a *’.tv On’**v«*o et est maintenant incrustée ! quelques closes de Baume Uiiumal et vous sc- 

< ans n pierre de notre nouveau temple- On ! rez guéri. 25c la liouteille.

Viaiul»*s «h* premier ehoix telles que 
Iheuf, mouton, veau, porc frais »*t 
salé, etc.

ETAL NO. 10, M A HCIIH ST-J K ROME

M. JOSE RH O ARRET
bOU]*]*CU]*

Si vous avez des chaises, «l«»s eiinajïés, des so­
fas, ou autre* objets à faire bourrer, v»»usn'avey, 
<iu n vous adresser à M. J. ('arret «pii M»*in»*ui*«* 
chezM. Maillé, forgeron, en faee ilu pont de fer 

Ouvrage bien fait et diinihle.

EOOA/OM/E /
\ oulez-vous vous procurer des

VETEMENTS EN MOUTON DE PERSE
u (les prix excessivement bas ?

Adressez-vous a Mme Thomas Désormenux 
»pii, en dix minut».*s, vous enseignera à imiter à 
merveille lu superb»; fourrure du mouton de 
perse.

Mme 77/. DESORMEAUX, 
/Hoc J/ichctrtf,

fcSt-Jerôni

/idslard r prvid>V»ornrnc

COXFISUUR-PA TISS1ER

...........ST-JEROME
VOULEZ-VOUS...........

de bons (./atcaua^ <bs tartes saecul+ut*s, 
ir excellents /iisCU ifs, îles Ilonbons del «
cieur' ? ? Adressez-vous immédiatement 
à

(3DELARD PRUD’F.OA'tME
«pii vient de «’établir comme confinent' 
pâtissier au magasin de R. Alailbiot .v 
Cie.

8I VOUS DESIREZ
faire préjtarer et ornementer vos vianr/m 
patisseries, rtc., pour repos de N««’es, 
Batu)uets, Bals, etc.,

Allez encore chez

ADELARD PRUD’HOMME 
«)ui saura vous contenter

sous tous les rapports.. .
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